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L'Assemblée Générale de la Société 
de Secours Mutuels des Voyageurs et Employés 

de Lille et du Nord, s'est tenue hier à Lille 
Dimanche, a 15 h. 30. dans la grande i 

sal le de la Société Industriel le s'est tenue I 
l 'afsemolee générale de la Société ue | 
Secours Mutuels a e s Voyageurs et Em
ployés de Lule e t du Nord de la r'rance. 

L'assistance éta i t ex trêmement nom
breuse. M. byls , presiaent de l'Associa
tion, p . e - i i a i t la reunion entoure ae MM. 

( Messager > : le rapport de la com
mission des services administratifs par 
M Emilien OLIVIER, rapporteur : le 
rapport de la commission de propagande 
par M. GRAU. 

Lecture fut ensuite donnée du résultat 
du scrutin pour le renouvel lement partiel 
du Conseil d administration. O n t ete 

LES GAGNANTS 
DE LA LOTERIE DES R. L 

A FIVES 
Un des dix billets gagnant cent m i l l e 

francs a é té vendu par la succursale de 
Flves d u Crédit du Nord, rue Pierre-
Legrand. 

L'acquéreur du billet 1 expédia à son 
père, qui habi te la Martinique. 

Peut-être vogue-t-il encore à l'heure 
ac tue l l e ce billet fortuné : e n tout cas . 
i expéditeur n'ayant pas encore reçu 
l'accusé de réception, est allé samedi 
mat in faire, A toutes f ins utiles, oppo
sition sur le n u m é r o d u billet. 

A DESVRES 
O n annonce qu un prix de 100.000 !r. 

a été gagné avec un billet partage entre 
M. Perard-Damiens. cult ivateur à Bru 
nemhert. et M. Thuill ier-Pruvost. négo
c iant à Desvres 

A M A U B E U G E 
Parmi les nombreux billets de la lote

rie des Régions libérées, vendus à Mau-
beuge par le Crédit du Nord, nombre de 
lots sortent remboursables à 500. 1.000 
et 5.000 francs. Le seul lot de 100.000 fr. 
a pris la direct-on de Houdain-lez-Bavai. 

D a n s les dix ièmes d'une banque de 
Lille vendus par M. Loyer, deux de nos 
concitoyens auront la chance de parti
ciper à un lot de 100.000 francs. Il s'agit 
de M. Edouard Pruvcst. retraite du 
chemin de fer a Louvroil. et de M René 
Malbrancq. marchand de charbons, fau
bourg Saint-Quentin, a Maubeuge. qui 
toucheront la cocuette somme de dix 
mille francs. Plusieurs personnes parti, 
c ipent aussi aux lots de 500 et 5.000 fr. 

Les membres rtti Bwtiu de l Assemblé" pendant tu lecture du pnK.es-verbal 
par Af. DELANNOY, Secrétaire du Grtupemnit. 

Pierre Créténler ; Maurice Leb lanc vice- I élus : Vice-président : M. Maurice Le-
préndents ; Emilien Olivier, secrétaire blanc : Secrétaire général. M. Emilien 
général : Jean Lefebvre. trésorier gêné- Olivier-Brame :. Archiviste. M. ""forges 
rai : Jules Delannoy secrétaire adjoint : I Delval ; Administrateurs : MM. Victor 
Marcel Fontaine, trésorier adjoint : et I Hennebutte : Oscar Borst : Constant 
Georges DelvaL archiviste. Hélynck : Marcel Dugardln : Gabriel 

MM Maurice Duquesne. Adrien Mirou. I Vermesse ; Marcel Dupureur e t Emile 
Olivier. 

Tour à tour. MM. Maurice Leblanc et 
Dugardin remercièrent leurs collègues 
pour la confiance qu'Ile leur avalent 
accordée Puis M. Adri»n Mirou. qui 
représentait l'Union Départementale 
prononça une brève allocution. 

Un magnif ique arbre de Noël scintil
lait de mille feux sur l'estrade. Il y eut 
un charmant programme récréatif et. à 

„, i l'issue de la réunion, on fit une emple 
* f"* i t ï ï ? : H . " ^ , , ™ £ , 3 » S , distribution de Jouets et friandises aux 
à la mémoire de sociétaires défunts du- „ , , , „ , . rip, , i . ,ér»ir. .« „.., «•«.rav-m 

Jesser.ne. Brabant. Sauvage. Merlier. 
Vandaele : des delécués des groupements 
de Paris Douai. Valenciennes. Lamber-
sart. La Madeleine. Saint-André, etc. 

Les différents procès-verbaux sont 
adootés. Prenant la parole. M. BYLS, 
adressa de vive fél icitations à MM Vic
tor Degouy. président général : Maurice 
Leb'.anc ; Germain Bru : Henri Hézard: 
Alphonse Brabant : Marcel Du?ardin 

enfants des sociétaires, qm s'étaient 
beaucoup amusés des excentricités des 
c.ovras Bartellini. 

rant le dernipr semestre. 
Ensuite. M. Pierre CRETENIER. vice-

président complimenta de façon très cna-
Ieureuse M. Louis Bv'.s qui v ient d'être 
l'objet d'une distinction honorificue qui 
lui a été d t c e m i s par la Société des 
Sciences de Lille, pour son dévouement 
a la mutualité . 

L'assemblée adopta le rapport moral I 
de M. LEELANC. secrétaire général et | 
un exposé de la situation financière du 
1er semestre 1934. par M Jean Lefebvre. 
trésorier général, en outre, un c-xposé 
s o m m a u » de l a s i tuation f inancière à 
fin novembre. 

En e s qui concerne la prime d'entrée 
! assemblée approuva également un 
rapport de M. LEFEBVRE. 

D'autres rapports recurent également 
!'approbation des sociétaires présents : 
ce sont : le rapport de la commission l l'assemblée générale. 

LA RÉUNION DU GROUPE 
DU NORD DE LA PROTECTION 

MUTUELLE DES VOYAGEURS 
DE FRANGE 

La réunion du groupe d u Nord de la 
P.otect ion Mutuelle des Voyageurs de 
France se t int, à 15 h. 30. au café 
Moderne. Grand Place, à Lille. 

De nombreux adhérents assistaient â 

du Journal par M. DELVAL. gérant du 

AVEZ VOUS LU 
notre 

ALMANACH 

Au bureau, on remarquait MM. Char-
I bonnier. président fondateur du groupe-
I ment ; BacqueviHe, président actif ; 
. Orcet. vice-président : Blondeau. secré

taire gênerai : Facq, secrétaire-adjoint. 
M. BacqueviHe ouvrit la séance par 

un? allocution brève. Il félicita les nou-
i eaux décorés du groupe de Paris de la 
Protection Mutuelle des Voyageurs de 

: r'rance : MM. Verquln e t Sollier. 
| M BLONDSAU lut le rapport moral 

du groupement. Ce rapport, qui définit 
lucidement les buts de l'association et 

1 le résultat des efforts multipl iés en fa
veur de ses membres, rencontre l'appro
bation unanime de l'assistance. 

M. Blondeau exprima sa confiance que I 
le groupe du Nord accordait au nouveau 
président de la Protection Mutuelle des 
Voyageurs de France : M. Squeder. 

Apres l 'examen de questions diverses, 
et la confirmation d a n s leurs fonctions I 
des membres d u bureau, on ouvrit la ! 
cérémonie de l'arbre de NoèT Les enfants i 
des sociétaires reçurent à profusion des | 
Jouets et des friandises. 

Cette fête qui remporta un grand suc
cès se termina agréablement. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA FÉDÉRATION 

DES JARDINS OUVRIERS 
DU NORD DE LA FRANCE 

L'ascemblêe générale de cet important 
groupement vient de se tenir à l'hôtel 
Maréchal, à Lille, sous la présidence de 
M. Robert Thiriez. président, en pré
sence d'un grand nombre de présidents 
ou de représentants de société adhéren
t s , venus des points les plus éloignes 
des départements du Nord, du Pas -de -
Calais et de l'Aisne. 

Dans son allocution, le président, apref 
avoir remercié les p e r s o n n a l i t é présen
tes et déploré la mort récente d'un ad
ministrateur. M Pierre Dedecker. énon
ça les faits les plus Importants de l'an
née écoulée 

Le rapport moral fut ensuite exposé 
oar le secrétaire général. M. Jul'en Le 
oas. e t le rapport f i n a n c e r par le tré
sorier de la Fédération. M. Louis Danel 

M. Vezin. directeur des Services agri
coles du Nord, dans une causerie du plus 
haut intérêt, mit en garde les sociétés 
contre certaines fraudes qvi o n t été 
constatées sur les plants de pommes de 
terre d'origine e t indiqua les derniers 
règlements en vigueur permettant aux 
jardiniers de se défendre. 

Au cours de cette Intéressante réunion, 
orirent success ivement la o?role MM 
'.ouïs Watine. Jean Weil. M a r ù r e Del-
'oue. administrateurs de la Fédération : 
r -rt lz ien. maire de Sa int -Ouent in . pré
sident d'honneur des J. O. de cette ville; 
Foticart. prérident de la Soc'été d'horti
culture de Saint-Qi' -nt in et de l'A'sne : 
Durot. secret i ire général de la Basse-
Co'tr Fam'llale, e t c . . 

De nombreuses cuest lons sur la col-
l 'borat loJ avec la Basse-Cour Familiale. 
'« Bi'l'etin. donnèrent Heu à un échan-
T» de vues très an'mé. dont le président. 
M Robert Thiriez. tira les conclusions 
les plus Judicieuses 

LE PRIX DE LA VIANDE 
Le comité d'action économique du dé

partement du Nord (commission de la 
viande) , nous communique le tableau 
indicatif des prix de vente au détail de 
la viande de boeuf applicables à oartir 
du 31 décembre, en prsœlère et deuxiè
me qualité, prix d'achat au ki logramme : 

Prix de vente maxima au détail (ces 
orlx de vente au détail e laolnuinunu 
prix peuvent toutefois être .. ajorés de 
0 fr. 25 au ki logramme da.^s les villes 
où existe un octroi) . 6.50 et ; fr. : filet 
21 et 17.75 : rumsteack 'aloyau-contre-
filet) 17 et 14.50 : levée ou quari. gros 
flanchet, boule, blfteacks. badart ou tran
che grasse entrecôtes 15.75 et 13 fr.: 
bavette d'aloyau 15.50 et 13.25 : hampe 
ou entrechair 13.75 et 11.50: tarbonades 
9 et 7.50 : rognons de chair 12,75 et 
11 fr.: épaule sans os 11.50 et 9.75: n œ u d 
du roi (gîte à la no ix ) , pièce à queue, 
carotte iaiguillette, baronne) 9.75 et 8 
francs: épaisse raccourse, dessus de cô
tes, a t te inte (3 côtes) 8.50 et 7 : épais 
f lanchet 7.50 et 6 : Jarret, p o i t r n e , p lat 
de côtes (mince raccourse, croisure. col
lier. Jumeaux d'épaule 5, i5 et 4.75 : 
graisses 5 fr.: os 0.65. 

La fiche délivrée & l'acheteur, confor 
mément à l'arrêté préfectoral du 7 no
vembre 1931. lui permet d'exercer un 
contrôle, cet te f iche Indiquant la dési
gnat ion exacte du morceau, la qualité, le 
poids, le prix de vente à l'unité et la 
somme due 

NOËL CHEZ LES A. C. D'ORIENT DU NORD A LILLE 

LES ESFANTS SERRANT LEUR JOUET DANS LEURS BRAS 

C e s t dimanche, a 15 heures, qu'en la 
salle des fêtes de la rue de Lannoy, à 
Flres-UUe, les 600 petits enfants des 
membres de l'association des A. c 
d'Orient du Nord ont vu apparaître le 
père Noël qui leur distribua quantité de 
bonnes choses : gaufres e t coquilles 
savoureusement parfumées. Jouets ré
jouissants, etc.. e t c . . 

U n e partie de concert précéda cette 
apparition du bonhomme a la barbe de 
n e i g e On y applaudit la Symphonie du 
« Bébé-Orchestre », dirigée Joliment par 
Mlle Depotte. puis le chansonnier patoi
sant Eugène Fleurynck dans ses œuvres: 
les c lowns musicaux c Les Bartellini r 
dans leurs dél irantes parodies, qui firent 
s esclaffer de Joie petits et grands. Enfin 
l'Union Bportivt Madelelnolse M fit 

applaudir dan* ses pyramides e t autres 
exercices. 

Parmi les personnalités on remarquait 
MM. Ill itch, consul général de Yougo
slavie : Houbron. président de l'Union 
régionale des A. C. d"Orient : .Germain 
Bru. président adjoint : Pollet, vice-pré
sident ; Six. Bocquet. Danel , Hautte-
cœur, e t c . . 

A l ' entracte , M. Houbron prononça 
une allocution au cours de laquelle il 
présenta avec ses remerciements ses 
souhaits de bienvenue aux famil les des 
adhérents. Il salua ensuite M. le consul 
de Yougoslavie 

Il vanta l'esprit de réelle camaraderie 
qui animait I association tout entière et 
montra les bienfaits qui en découlaient. 
Un ban homme Noël fit ensuite son appa
rition, à la grande Joie des enfanta, I l 

fut procède alors à une formidable dis
tribution de Jouets : 650 e n f a n t s environ 
reçurent un cadeau, c'est dire toute 
l'ampleur de cette belle et int ime fête 
de famille. 

Outre les Jouets, les tout pet i ts se 
virent accorder qui des oranges, qui des 
gâteaux ou des bonbons. La Joie de ces 
pet i ts remerciait mieux que des paroles 
les organisateurs de leur dévouement 
constant à leur belle association. 

Pour terminer cette magnif ique fête, 
une tombola mons tre fut tirée, dotée dé 
200 Jolis lots, dont le premier prix éta i t 
un cochon vivant, le second une bicy
clette, e t c . . 

C'est au milieu de ta Joie générale 
mêlée de regret que cet te famil iale 
réunion prit fin. 

R0UBAIX 
Juica-» i * rut Jt u d u e i l e i 451-Ui - Uepol ae v e n u . M rue du CMIet* 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

SON! NOMMÉS CHEVALIERS 
M. LE DOCTEUR E M I L E V I T O U 

M. le docteur Emile Vitou fit la pre
mière année de son service militaire e n 
1911 a u 110e R. L, à Dunkerque ; l a se
cond année , a u 23e batail lon d * c h a s 
seurs a lpins , c o m m e médecin d u « Pos te 
d'hiver » de Beuil . Il partit A la mobili
sat ion c o m m e médec in sous-lieutenant, 
avec le 337e R I. et il prit successive
m e n t part à la retraite de Belgique, à 
l'offensive de la Marne et 11 fut blessé à 
Hébuterne le 10 Juin 1915. A ce t te occa
s ion, U l u t l'objet de l a c i tat ion sui
vante : 

c Blessé assez gravement à son poste 
de secours de première l igne a u cours 
de violents bombardements, n'en a pas 
moins cont inué A bien assurer son ser
vice *. 

Il prit ensuite part à l 'offensive de 
Champagne et, pendant l 'attaque de 
Verdun, le 24 février 1916. il fut fait 
prisonniers avec ses blessés d a n s le bols 
d'Herbebois, puis interné au c a m p de 
Guters loh (Al l emagne) . Echangé le 17 
octobre suivant, il fut n o m m é médecin 
l ieutenant et affecté à l'Hôpital chirur
gical américain * Fondat ion Borden-
T u m e r », à Beveren. e n Flandre. Jus
qu'au 1er mars 1919. A cet te date , il fut 
envoyé dans le Sud Oranals , médecin-
chef de l'hôpital indigène d'Aîn-Sefra. 
et il fut démobilisé le 24 octore 1919. Il 
est médecin-capitaine de réserve depuis 
le 25 Juin 1931. 

M. le docteur Emile Vitou, qui exerce 
à Roubaix sa spécialité, est ophtalmolo
giste et oto-rhino-laryngologiste de l'Hô
pital « La Fraternité ». 
M. LE D ' J.-B. VAN N I E U W E N H U Y S E 

M. le docteur Van Nieuwenhuyse était 
interne des Hôpitaux de Paris, au mo
ment de la déclarat ion de guerre, n rut 
mobilisé c o m m e médecin auxil iaire au 
201e R L et il partit e n campagne im
médiatement avec le 6e batail lon. Après 
avoir été détaché pendant quelques mois 
au groupe des convois du 1er C. A , il 
fut affecté au 73e R L qu'il rejoignit en 
C h a m p a g n e et avec lequel i l participa 
aux combats sous Verdun. 

Blessé légèrement une première fois. 
il fut évacué de Pontavert le 20 août 
1915. après une second blessure plus 
grave, qui l'obligea à subir un repos as 
sez long au cours de tra i tement d a n s les 
hôpitaux. A peine remis , 11 fut n o m m é 
médecin aide-major de 3e c lasse et af
fecté dans les formations hospital ières. 
A l'Hôpital d'Issy-les-Moulineaux. 11 de
vint ass i s tant du professeur Marfan. spé
c ia lement chargé d'un service d'exper
tise des maladies des voies respiratoires 
et du dépistage de la tuberculose. 

n fut également a t taché à l'Hôpital 
de Villers-Cotterets et à 1 "Hôpital-sana
torium de Chamm-osay. Il e s t titulaire 
de la croix de guerre avec une c i tat ion 
à l'ordre de la Divis ion. 

Après la démobil isation, M. le docteur 
Van Nieuwenhuyse reprit ses é tudes à 
Paris dans le service du professeur Sébi-
l?au, dont H fut promu moniteur d e c l i -
nioue. Laryngologiste des dispensaires 
sr.ti-tuberculeux et médecin des œuvres 
de l'enfance, il a été président du Syn
dicat Médical de Roubaix e n 1932. 

M. LE DOCTEUR PAUL DELAHAYE 
M. le docteur Paul De lahaye est né à 

Roubaix le 17 novembre 1888 et il partit 
à la mobil isation en qualité de mcdccin 
auxiliare au 110e R. L avec lequel il par
ticipa à la retraite de Belgique, à la ba
taille de Guise , a ins i qu'à l 'offensive de 
la Marne, e t 11 fut b l e s sé à Berry-au-Bac 
à l'attaque de la Ferme du Choléra. Re
venu au front c o m m e médec in de batail
lon d'infanterie, il prit part a la batail le 
de Verdun, ainsi qu'à d'autres act ions 
succefs ivement avec les 203e et 131e R.L 
C'est d'ailleurs avec cette dernière for
mat ion qu'il termina la guerre au cours 
de laquelle il fit l'objet d'une c i tat ion 
donnant attribution de la croix de 
guerre. 

Revenu A Roubaix e n 1919. 11 y exerce 
depuis ce t te date et il est actuel lement 
médecin du dispensaire antituberculeux 
du Fontenoy et de la Gout te de Lait. 

N é à Lannoy, M. le docteur Jean Par-
u.entier partit à la mobil isation en qua-
l.te d'infirmier de 2e classe ; il remplit 

volontiers s o n grand cœur e t son ex p é 
rience a u service de tous, ce qui lui as
sure, à Juste titre, la sympathie géné
rale. 

Nous donnons c i -dessous le libellé des 
c i tat ions de M. le docteur Parmentler : 

A l'ordre « a itgaamiil : c Médecin de 
batail lon a y a n t une haute conception Ce 
son devoir. A fait preuve de beaucoup 
de dècouement pendant la période du 9 
au 13 avril 1918. P e n d a n t la nu i t c"u 13 
a u 14 avril, a y a n t é té commot ionné par 
un obus, a néanmoins e t malgré l a vio
lence du bombardement, so igné avec une 
présence d'esprit e t u n zèle ini»«««Hfr 
les h o m m e s httaati à aes cotés ». 

A l'ordre du régiment : « Médecin 
aide-major au Se batail lon du 134e R. L, 
médecin aide-major d'un entrain e t d'un 
al lant remarquable. Le 27 Juillet 1918. 
au cours d'un coup de main a far. preu
ve du plus grand dévouement en instal
lant non poste de secours Jusque d a n s les 
l ignes avancées pour donner aux blessés 
des so ins rapides e t complets , a assuré 
leur évacuat ion avec dil igence e t m e -
thoc'e malgré la violence du bombarde 
m e n t ». 

A l'ordre de l a brigade : c Médecin 
très dévoué qui a le souci cons tant du 
bien-être des hommes , du bon fonction
n e m e n t du service d'évacuation tant 
pour son dévouement que pour son zèle 
et sa bonne humeur, est aimé de tous. 
S'est Dartlcullèrement dist ingué aux 
combats du 18 au 29 août 1918 ». 
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• RÉVEILLON 1935 W* 
LA ROTONDE 

Invite sa nombreuse cl ientèle 
à sa grande 

D U C A S S E A PIERROTS 
agrémentée par se* Orchestres 

Caité — Entrain — Bonne humeur 
Farandole — Jsiz — Cotillons 

Tout «A LA ROTONDE.. 
VN SOIR DE RÉVEILLON 

\fmm Mit**! 
3 3 . r u e au collège . 9 5 

PENTAIRE MÛUSSALL ! fÔuBM 

APRÈS L'ARRESTATION 
D'UN INDIVIDU SUSPECT 

Nous avons dit hier que les inspecteurs 
d . aûret* Baymond Lutun e t Maurice Hu- i t u e u s e ^ q u ë ^ r ^ è d e m m e ô t ^ 5 T u t 
IXZUZ"™ » ï ï ^ " ? • £ * & . « " £ P 0 « i b l . q d . r ^ ^ e r a T . 0 t f ^ e ï x r U u , 

ses déclarations ne parurent pas très clai
res et qu'elle se trouvait dans un endroit 
où Lebon fut arrêté samedi dernier elle fut 
STienée au poste central de polios en 
attendant que sa situation soit exa-ntnee 
à fond et que son emploi du temps à Rou
baix soit établi depuis 100 arrivée. 

La perquisition ne fut pas plus fruc-

lndlvldlu nom.né François Le s o u ou . :„», , , • , „„ r n, 
U b o n . 30 a n . ^ d ^ t ^ b r o c a n t e ^ d o m j . | %?>? F ^ Z i ï S Z r Z ^ S ? & 

débarrassa 1 cours de la nuit de vendredi cilié à Mont-Salnt-Amand. (Belgique) 
Cet homme était signalé comme é t a n t W I raa^aaTc : ear«*o"Je'* ia"D^i 1 ', 7*"1£Z 
teur de l'assassina? de M.ne veuve oeceu- ! i " ? " , " t S ? " q u e U P 0 " " *» c n a r ' 
kelaere. «4 ans, retrouvée assommée e t . 
morte à son domicile. 138, rue des Arts, à 
Mont-Salnt-Amand. C'est le fila de cette 
dernière, prénommé Prosper. âgé de 87 
ans, employé de banque, qui découvrit le 
cadavre de sa mère balgaant dans un* 
mare de sang. 

UNE AUTO CONDUITE 
PAR UN IVRCGNE 

BLESSE UNE OCTOGÉNAIRE 
Hier, vers S) h. 30, Mme Isabel le De-

ranne. 87 ans . demeurant rue de l'Er-
mi taçe , couV Biss iau , 28, qui traversait 
la c h a u s s é e de la rue de 1 Alouette, fut 
renversée par une automobi le dont le 
conducteur prit la fuite en direct ion de 
la rue de l 'Êpeule. 

Les t é m o i n s de cet acc ident rele
vèrent la m a l h e u r e u s e v ic t ime , qu'i ls 
transportèrent d a n s un café vo i s in , où 
M. le docteur Vandenbosoti v int l 'exa
miner et constata la fracture de deux 
côtes dro i tes . -Vu le grand â g e de la 
blessée, le prat ic ien dél ivra un bullet in 
d 'admiss ion à l 'hôpital La Fraternité . 
Sauf compl ica t ions , s o n état ne pré
sente a u c u n caractère de gravi té . 

Lors de la fuite du chauffard, u n e 
personne eut le t e m p s de relever le nu
méro de la voi ture : 66.43. n u m é r o qui 
fut Immédiatement c o m m u n i q u é à la 
police. Grâce a u x pat ientes recherches 
auss i tôt entreprises , il fut permis d'éta-
b'.ir que l 'auteur de l 'accident était 
Marcel Goussu, 40 a n s , garagis te et 
chauffeur de tax is , domic i l i é 34. rue 
des Fleurs, à Roubaix . 

Celui-ci a été retrouvé en complet état 
d'ébriété, ce qui mot iva son arresta
tion. Il sera transféré au Parquet de 
Lille, s o u s l ' inculpat ion de blessures 
par Imprudence, dél i t d e fuite et 
ivresse 

NOUVEL AN 
PAS DE BON REPAS 

s a n s le* H U I T R E S 

• t les ESCARGOTS de 

Les magistrats ont regagné LUI* à 18 h. 

Parfumerie DEROUBAIX 
t, r. os» Manneltan. Grand- Ptooo, t t H * 

La police fut immédiatement alerté* et 1 Mobilier. Matériel et Approvisionnement 
M. Oeroucx, commissaire de police Judi- < Su Salon d* Coiffur* ( Hommes et Dautsea) 
claire à Cand. fut chargé de l'enquête. 
Avec l'aida d'un docteur, U fut permis 
d'établir qu* la victime avait été bruta
lement frappé* a la tète à l'aide d u n 
instrument contondant, probablement un 
marteau et que l'auteur de cette lâche 
agression avait ensuite tenté de pendre 
la sexagénaire à la poignée d'une port* 
après lui avoir passé une corde au cou. 

La mort remontait à trots heures envi
ron, donc le crime peut être situé vers 
17 h., et le vol parait en être le mobile 
11 a été constaté qu'une somme d'environ 
35.000 francs en argent belge et anglais, 
places dans un meuble au premier e.a»e. 
avait disparu. 

Cette constatation permet un certain 
rapprochement avec l'arrestatlou de Leoou. 
«MI réalité, on retrouva sur ce dernier, 
quatorze livres sterling, dix billets de dix 
shill ings et des pièces d'argent françai
ses et oelges de 5. 2, 1 francs et de M) cen
times. 

D autres objets les plus hétéroclites ae 
trouvaient également o&ns ses poenea, no
tamment un rasoir. A ce sujet, aux ques
tions qui lui furent posées par M Mou
lin, ctatt des services de la Êureté S Hou-
balx, l'inculpé déclara que cet objet lui 
servait uniquement pour se c faire la 
oarbe ». 

Quand 1* magistrat lui fit remarquer 
qu il ne possédait pas de blaireau m ue 
savon, l'étranger resta muet et U ne fut 
pas posé.b.e de lui faire prononcer la 
moindre parole sur ce point ombrageux. 

Ce fut autre cucec quand M. atvniim 
aborda l a question argent, dont Leoou 
était possesseur. Il se contenta de d u e 
que son métier de chiffonnier lui permet
tait de gagner largement sa vie et qu* 
c'était pour cette raison qu'il sa < payait 
a ioccas .on u n pe'lt voyage en France, 
au cours duquel il ne regardait pas à la 
dépense. On signale même que ce» Jours 
derniers, en quelques heures; il déposa 
plus de deux cents francs dans un esta-

LA FETE DE SAINTE-CÉCILE 

A L'HARMONIE « LES INTIKES i 
Pour la neuvième fou depuis s» fondation. 

1* Jeune, mais dejs célèiire Harmonie . Les 
Intimes . («ait h e r sa tfgeniaire patroan* 
5>ain<« o o i e . » la messe de 11 heures » «o 
la coquette église ue &aint-Sei.u.cre 

UNE BELLE AUDITION 
Comment pourrait-on vivre cette fête sans 

uns audition lmpecrabl.ï lies plu» joli» onr. 
reaux de circonstance. C'est ce que compri
rent S merieil> le> Jeunes musiciens des 
• intime» . en exécutant masistrj'en.ent un 
proirramme parsemé de dirtu-uliés mais com
bien p.us <i,M.neux pour les auditeurs 

• Hymenée Maryan ., ouvertnr* d* V 
Puset, ta bien augurer de la Mute et sons 
.es route* du wœpie, les cuivres resottné-
relit jo>eusemeni. tan.lis que les bols psal
modiaient de douces rrtouroelJec — L'invo
cation de Trespaiile . prtor© i la Madone -
ï ' ^ J f ; b"g»«'W autorisée, mais corn o en 
'erra» du distingué chef M. Laurence, créa 
une atmosphère de calme et de sérénité, 

ter au recueillement. 
Npertolre était une orn-

nire;os:en M. AI. Doven. 
dont U renommé* est ceièiir» « I M tnu>* la 
•rance, et qui a pour titre « La Cité Meur-
t r e .. Là on reconnaît entièrement l'àm* 
.1 un artiste qui a vibr» les pins fortes émo
tions La musique tantôt douce et cares
sante, devient tout s coup suppliante on 
sent vibrer les c.iurs à son appel, usq'u'an 
moment 00 mourante, elle se révolte contre 
le sort et ne veut pas se rendre. Les cuivras 
donnent l'impression d'un f rand déchirement 
en mime temps que d'un appel, et iorsqu''l» 
se taisent, après un ultime efiort. cbecnn 
se sent pris au plus prorond du cœur. L'œn-
vre de M. / ' 
mett. 

semblant bien 1 
Enf 

vrs dn popu;aire wattre 

Doyen a tenu ce qu'elle pro-

ùnnet de Roubaix. En abordant la que*- j hommage ' qiiè nourpu"MonUsS'rendT»Uâ cet 
tlon des livres sterling et des aûullngs. Le- 1 artisie possédant un si beau don , " * * * * 
bon maintint ses premières déclarations. En un mot l'exécution charma I* aom-
c est a dire qu'us provenaient d'un porte-! breux auditoire qui emplissait ,'égl.se et à 
monnaie qu'il avait trouvé Jeudi dernier, | ** sortie les éloges les plus r.aiteur» étalent 
a proximité d u Pont Saint-Pierre S Uand. '" i^ * u x n>»»H"'ens de l'Harmonie . Les Inti-

Pourtant un point semble ooscur aaus 1 ra?L" , i n f l ql* » ^*ttT eminent chef. Tons s* 
l'enquête. Lebon quuta furtivement Oand ItXvJT".1 a . rbt* M..Kugène \»nrrutMn 
jeual soir à 21 h 30 et. queique* neure* | p r é s " l e n t * " l f ' P 0 0 ' l«»bad* traditionnelle, 
plus tard, aa présence est constate* a LE BANQUET 
ifouscrou (Belgique). Il était porteur d u n 
pari.essus. Otto* vestimentaire qu U ne 
possédait plue lors de son arrestation. Tout ] Bon"1?ierrè' . 
.aiss* suppo«r qu'il a dû le déposer dans I , , ^ I T pciiVcc^mUef^a t'anifê *S 
un certain endroit,qu'il s'est refusé à faire un grandiose banquet. 

Af. le Docteur Jean PARMENTIER 

à Lens les fonct ions de médecin à l 'hô
pital des mines de Lens e t auprès de la 
population civile. Puis 11 fut médecin 

uxiliii .-e A l'hôpital mixte d'Abbevllle 
et a l'hôpital c"es contagieux d'Amiens. 

En 1918, médec in auxi l iaire d a n s l'aé-
rostation e t l'aviation, il passe médecin 
atde-major au 3e bataillon du 134e R I 
où li obt int en six moi s trots citations, 
n devint ensuite médec in-chef au cen
tre d'instruction divisionnaire de la 15e 
D. L. puis du 27e R. I.. pesse médecin 
l ieutenant à la démobilisation e t méde
cin capitaine e n 1933. 

An titre d'ancien combattant . — Le 
nouveau légionnaire est membre de la 
Commission de la Fraternelle des a n 
ciens combattants de Lannoy. Lys. Touf-
flerz. depuis sa fondation : 11 devient 
vlce-nrésldent queloues années plus tard, 
i l s'occupe part icul ièrement des excur-
rlons c>s mut i lés e t pupil les de la N a 
t ion : il es t membre de la mutuel le-re
traite e t fondateur de la sect ion de tir 
des A. C. * La Guil laume Tell ». 

Au point de vue social. — Il est m é 
decin contrôleur de la caisse c La Fa
mille » depuis 1930 : très versé d a n s les 
cuest lons d'assurances sociales, 11 a p u 
blié u n ouvrage sur * Les Assurances 
sociales e t les œuvres de bienfaisance 
au service de la santé publique e n France 
et e n Belgique » dest iné aux médecins 
et aux directeurs cVceuvres sociales, il 
s'occupe du prtvsntori"m d« Elan-lain 
cle la caisse * La Fami l le ». U est prési
dent d u groupement médical du contrôle 
des caisses d'assurances socleles du Nord 
et membre du Conseil de l'association 
-«Hona le des m é t e i n s - c o n s e i l s e t c o n -
trôl-urs. vice-président du syndicat n-é-
-flcal ne Roubelx e t ses cantons, secré
taire du Cercle franco-belge des méde
c ins de frontière de la Vallée de l'Escaut 
et médecin-consei l des Invalides de guer
re belges. Médecin de Lourdes e t bran
cardier U assure le service du train Jaune 
de Roubaix depuis sept ans . 

Père de six enfants , malgré se s n o m 
breuses occupatlona. U m e t toujours très 

L'HUITRIERE 
54, Rue ffa Wsiloliiu nTi. n 
Tél. 366.17 ROUBAIX 

E T D E S O N DÉPÔT : 

2, pl.de la République, TOURCOING 
(Café du Centre) 

La Magasin et I* dépôt de Tourcoing 
resteront ouverts aujourd'hui 
onze heures du soir. 

UNE TENTATIVE 
DE CAMBRIOLAGE 

Hier matin, vers 6 heures, M. Marcel 
Mayot, électricien, demeurant 137, rue 
Pierre-de-Roubaix. s'apprêta à ouvrir ia 
porte de son magas in . Il sent i t une cer
taine résistance e t il lui fut impossible 
de faire fonct ionner la serrure. On dut 
faire appel à un h o m m e de l'art qui 
parvint, non s a n s peine à faire tourner 
l'huis sur ses gonds . 

O n cons ta ta alors que durant la nuit 
de samedi à d imanche , un cambrioleur 
avait t enté de s'introduire dans l'habita
tion du commerçant mai s qu'il n'avait 
réussi qu à forcer la serrure. B i en lui en 
prit car une charge de 1.000 volts l'at
tendait s'il était parvenu dans sa ten
tative. 

Pla inte a été déposée e t M. Jean, com
missaire de permanence, a ouvert une 
enquête. 

CADEAUX DCTRENNE8 
Grâce à notre choix unique e n porte

m i n e s e t s ty los EVERSHARP, vous pou
vez choisir vite et bien — aux prix mini-
ma — les cadeaux secrètement désirés 
par chacun. 

A oôté du « Gant Pétrin » 
pas de contusion possible 

LILLE - 7s, Ru* National», 71 - L ILLE 

LA MAISON DU PORTE-PLUME 

UNE DISTRIBUTION DE JOUETS 
CHEZ LES COMBATTANTS 

RÉPUBLICAINS 
Depuis de longues années , la section 

roubaisienne des Combattants Républi
cains a adopte une coutume qui fais 
beaucoup plaisir aux Jeunes en fant s as 
ses membres. En effet. A l'occasion de la 
fête de Noël, une ample distribution ae 
Jouets est faite régul ièrement e t c'est 
avec une Joie indescriptible que les bam
bins regagnent leur foyer les bras char
gés de bagatel les les plus diverses. 

Cette distribution eut lieu, hier mat in 
entre 9 h. 30 et midi, a u siège du grou
pement, 46, boulevard Gambetta . sous 
I œil paternel de M. Dubrunfaut. prési
dent, entouré de MM. Sory, adjoint au 
naire, président du Comité de l'Arbre de 
Moël ; Demey. vice-président ; Jusy, He-
-o . Branquart, Planckaert , membres du 
comité. 

La parfaite organisat ion permit de 
l o n n e r entière sat i s fact ion aux enfant = 
î insi qu'A leurs parents et c'est sans au-
:un inconvénient que plus de 350 til-
e t tes e t garçonnets obtinrent satisfac

tion, sous forme d e Jouets et de friand! 
ses les plus artère, 

connaître, et que leuit pardessus uclt con
tenir le complément de la somme qui fut 
volée a l'infortuné* M.ne veuve Deceu-
itelaere. 

Malgré ses dénégations, Lebon a été dé
féré au Parquet de Lille hier matin et les 
recherches continuent afin d'établir exac
tement son emploi du 
depuis vendredi matin. 

Le Parquet de Lille est descendu 
à Roubaix et a procédé à plusieurs 

perquisitions qui ne donnèrent 
aucun résultat 

L'enquête menée rapidement par la Sû
reté Roubaisienne, avait permis d'établir 
que Lebon avait passé la nuit de Jeudi * 
vendredi à MOuscron et qu'il avait fait 
son apparition a Roubaix vendredi après-
midi. Avant de débarquer en cette ville, U 
avait change, en territoire belge, face S la 
gare de Mouscron, dans un hôtel, un bil-
tet de 1.000 francs beige. 

A Roubaix. U se rendit tout d'abord à 
l'estaminet Adolphe Declercq. a l'angle 
des rues de Tourcoing et de la Rondelle, 
ou il demanda du logement. Il lui fut 
répondu par la négative. C'est alors qu'il 
prit la direction de la rue Peilart. afin de 
se .endre dan* un débit où 11 logea. Il 
offrit plusieurs tournées aux personnes 
présentes, puis 11 déclara au tenancier 
qu'il était venu pour lui régler une dette 
de 8 francs restée impayée depuis très 
longtemps. Il annonça que : 1 femme 
l'avait quitté pour vivre à Anvers en com
pagnie de son ami et que son Jeune en
tant était en pension chez des personnes 
charitables. 

président d'honneur. MM. r. Cocheteux. 
et EiouariJ Roussel, président a honneur 
dateur étalent entourés ti? aiM. Eugène Van-
cratsen, président ; Paul Vancrutsen. vlce-
lirésldent : Laurence, chef ; Lemakleu *ecrf-
air» ; P.é.not. trésorier : Derycke, le blés» 

sociétés de l'Epeule ; AI. Doyen. 
' " mt-des 

»rga*. 

faiteur de 

Feraend DeD; 
président de la . Coaeor.iia-Hennonii 

] Turpin. président des • Dévouas • ; Blonde. 
1 çarpeniler et nl*n d autres encore, saenibr** 

dé ia Comniisston civile. 
L* président «xcusa MM. Albert rastenïc-

kels. président d'honneur ; Lejeune rernaBsi. 
?r*nd ami du frronpement et Demie, présl-

| dent de la Chorale Jeanne d'Are de Fiers. 
I retenus pour diverses raisons majeures. 

Pendant tome, sa -durée, le repas fut des 
p'.us animés. La Jeunesse, qui tortue.un* ma
jorité Imposante, s'en donna à cœur Joie. 
communiquant » toute la salle un peu de 
sa gaieté et semant un peu de bonbenr dans 
les coeurs d* ceax qui oublièrent un Instant 
leurs cruels soucis quant au chômage qui les 
étreinf. 

l e s chanteurs furent » hauteur de lenr-
tache et se tainerent un succès Jntement 
mérité. MM. Maurice Cousin. Oscar Donc-
keels, • Popol ., et surtout le Joyeux prési
dent, lurent parut les plus remarques -et 
recueillirent les hravos de 1 assis-tanre mis* 
en liesse par leurs chansons, plus drôles les 
unes que les autres. 

L'organisation fut parfaite, et c'est tout 
dire. Les plats présentés de nelle façon, 
furent très (routes et satisfirent les pins dif-
ticiles. In» mention toute spéciale à M. L*-
tnahieu. secreiâire qui, tel un matlr* de 
maison, veilla a ce que tout s* déroule sui
vant le programme, oubliant trop souveut 
de manger, pour couver d u n œil Jaloux 
«on • peut monde ». 

LES DISCOURS 
Qujnnd le Champagne pétilla dan» la» cou

pes. M. Eu?én* VAXCRl'TSE.V. président. o n . 
• n i la série des toasts. Il téilclta le chef 
da 1% merveilleuse audition du matin. Isa-

fols encore. 11 essuya un refus. Non décou- I surant da toute ia reconnaissance de la so» 
ragé par cette répondre, li invita le café-j ï'*.'.é I".1' .*""> *..'"!•..vogue vers les plus 
tier A raccompagner dans un déb t voisin. | 
afin d'y prendre une consommation. 

belle destinées. Il félicita également 
)oyen de sa belle composition qui est us 

paya encore plusieurs tournées, pula cette I ÏÏ^^x^fil^EtS™? mKîSSFl 
« sortie » s* termina par d e . boutei l le . | "*, t SS^^^XSSIVSJIS^Sst 
de vin rouge, dont le montant s'éleva a 
30 francs, et une bouteille de Champagne 
de 40 francs clôtura cette visite. Il était 
alors un* heure du matin. L'ancien logeur 
regagna son domicile et Lebon prit la di
rection de la rue du Collège en disant : 
* A demain ». A ce moment, il était por
teur d'un imperméable noir, assez usagé. 

Or, le lendemain, II revint rue Peilart. 
mais sans son imperméable, n avait les 
traits tirés, tel un homme ayant pas** la 
nuit en libations. Gomme U était 10 h.. 
11 demanda ae quoi faire aa toilette, puis 
U déjeuna dans l'établissement qu'il quit
ta vers midi 15. Il devait une somme de 
15 francs, qu'U voulut régler avec un bil
let de 1.000 francs Belge. La tenancier 
déclara qu'il ne pouvait faire le change et 
Lebon partit en déclarant qu'il reviendrait 
durant l'aprés-mldi pour régler la note. Il 
ne devait plus taire son apparition et pour 
cause, entre-temp* 11 était mis en état 
d'arrestation par les inspecteurs de sûreté 
Raymond Lutun et Maurice Buvenne. 

Averti de ces diverse* tribulations, 1* 
Parquet de LUI* en référa au parquet de 
Oand et, au début de l'apréa-mldl de di
manche. M le Juge Jacquart, chargé de 
l'asslsslnat de Mine Oeceukelaere. envoyait 
une commission rogatolre télégraphiée, 
prescrivant de perquisitionner c partout 
OU besoin était », afin de découvrir les 
objets dont Lebon était détenteur, no
tamment l'imperméable noir qui avait 
disparu. 

Le Parquet de Lille, représenté par M. 
Perret, Juge d'Instruction, Dufayet. aub-
s t l tut et .rirlére greffier, arriva donc a 
Roubaix à 14 h. 30. 

En compagnie d* MM. Moulin, chef des 
Services da la Suret*, faisant fonctions 
de commiisalre central, e t Jean commis
saire de permanence, les magistrats ae ren
dirent rue d* La Paix, cour Saint-Antoine. 
U , où Lebon avait habité il y a quelques 
années. Rien ne put y être découvert, car 
U demeura a été démoli* ces derniers 
temps. 

Puis Us vinrent rue Peilart, aux deux 
estaminet* visité* par le coupable, mais 
aucun fa i t nouveau ne put être enregistré 
autre que le* déclarations qu* nous men
tionnons ci-dessus. Le* perquisitions ne 
donnèrent aucun résultat. 

Poursuivant la filière, le* magistrat* 
arrivèrent rue de Tourcoing, au débit De
clercq. Plusieurs étranger* » > trouvaient, 
notamment de* personne* originaires d* 
la région Gantoise, quelque* homme* cu
rent même un* attitude menaçant* à 
l'encontr* d'un Inspecteur d* police qui 
attendait l'arrivée des représentant* du 
Parquet. Cet établissement parut suspect 
et la présence d'un* Jeune femme fut Im
médiatement remarquée. Interrogée, celle-
ci déclara se nommer Joanna Cappelier 
née le 18 mare 1900. a Oand, et y demeu
rant SI. Rabotlaal. Celle-ci, qui vit sépa
rée de son mari, était arrivée à Roubaix 
vendredi matin vers 10 heures, pour aot-
diaant .paaass las tôt*, d * NOM « T a ï rAn 
en compagnie d'un p*tit cousin. Ootxtme 

Tour s tour 11 eut un mot aimable pour MM. 
Cocbetenx. président d'honneur : Dervcke, 
le populaire • Epenlols • ; Debuygne. prési
dent de la Concoriita-Hansonte et Turpin. 
des • Dévoués >. sociétés soeurs des Intime». 

L* président n'oublia pas sa Commission 
qui l'épaule de façon si efficace ; U remer
cia M. Edouard Honssel de sa présence S ses 
cotés et termina eu félicitant la presse 
local* d* son attachement aux sociétés. 

11 remit ensuite une magnifique garniture 
de cheminée en marbre au cher, comme mar
que de reconnaissance des sociétaires et de 
la Commission. D'autres membres Ce la Com
mission recurent également un petit présent 
qu'Us n'avalent certes pas - volé >. ! 

M. F. COCHETEUX souligna que I* Prési
dent avait oublié de parler de lui et. avec 
flamme, parla de celui qui est rame d* 1» 
société et qui. Inlassablement, agit ne façon 
a rendre plus prospère encore ce groupement 
de Jeune* artistes, chei qui U a su lnsutrter 
les liens de camaraderie et de fraternité qui 
en forment un» grande famille. 

M. Edouard ROI'SSEL. se. dit heuremt de 
constater l'évo'urion sensaUonnell* de* • In
times ». qui sont le p.115 beau fleuron de 
gloire du quartier d* l'Epeule. u promit «on 
concours le plus entier S ceux oui souffrent 
1I11 chômage et termina en Misant appel S 
l'union pins grande encore des ereurs. 

H. Al. DOTEN téilclta l'Harmonie d* «on 
exécution raparrabl* et forma 1* vepu d* 
voir toujours les compositeurs populaire* 
régionaux défendus comme Ils I* sont ches 
• Les Intimes -. 

M. Paul VAXCUtTSlN, sur on ton badin 
mais efficace, fit appel an bon vouiolr d* 
tous aux répétitions et lors des sorties. Par
iant dn Président. Il le compara tour à toirr 
à un athlète, un oc l i s t e et même nn ehsror-
plon. a la grand* joie de M. nerrcke, qui 
pensa découvrir un* nouvelle recrue. 

U. DERYCKE, i'tvateUr que nous n'avons 
pas besoin de décrire, tant est férule son 
action dans la région, fit appel a tontes 
les générosités et à tons les dévouements 
pour que Roubaix redeviennent la vill* d*s 
Arts et des Sports. 

M. LAt.'RENCE. chef, remercia d* toute* 
les paroles éiotrleuses qui lui avalent et* 
décernées et reporta une parité d» «en mK 
rlte »ur ses dévoués prolesseurs et la Société 
tout entière qui se .plie si facilement *ous 
sa baguette, peu méchant* do resta, u sou
haita voir longtemps encore régner on* ai 
belle « harmonie • et eut un mot aimable 
pour M. Al. Doyen et tons les sympathisants 
de la société. 

Se tournant vers M. Roasset. U lui Seroam 
dt sa appui moral pour 1* jou» M viendra 
en discussion un projet de défense des socié
tés musicales d» France. 

Au nom de la presse local* nom avons 
remercié l'Harmonie de* • Intima* • d* sa 
gracieuse Invitation et des parole* aimable* 
dites à notre égard, l'assurant d* notre 
attachement I* plu» complet s la camé da 
la musique et d* ton* les groummenu.* î 

L* Président convoqua enfla toea le* astasv 
bres. demain à 7 h. su slace pour vtsli* 
cbei les membres honoraires, tandis «*n7tti 
retrain « Les Intimes n» sont pas m t r u t " 
mettait le point final à c*tt* Joijrn** «ni 
laissera dan* 1* « a o r d* ton» w r o ^ v o e t f . 
rent d'aussi h w r e u x mstaata, TJM u a M s . 
slon d* v l c o w r et d'amitié, sur mmmSX 
•v*nlr pieTn d* avoatM»**. " ^ T t T a T 

pnK.es-
pl.de

